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Pour ne pas rater la LMB et faire un geste pour la planète,  
demander à la recevoir par mail en écrivant  

à paroisse.brysurmarne@gmail.com 

Suzanne RUBAN –  Jean SIMON –  René GOMBERT 

Vendredi 17h-19h   -   Relais paroissial 

 07 87 74 97 85 

La prochaine LMB :  
le 3 février 

 

Tous les Mercredis 
 

18h00 Adoration    
&   18h30 Messe 

 

Samedi   6  
 

18h30 Messe dominicale  
 

   Quête pour les 
églises d’Afrique 

 

Dimanche  7  
 

10h30 Messe dominicale  
 
Mardi 9 
 

20h45 Rendez-vous de 
l’Evangile au Relais 
 
Jeudi 11 
 

20h30 Groupe Biblique  
au Relais 
 
Vendredi 12  
 

19h00 Mariage de Julio  
MARTINEZ GARCIA  
& Delphine GARCIA-
MASSOULINE  
 
Samedi   13  
 

18h30 Messe dominicale  

 

Dimanche  14  
 

10h00 EVEIL A LA FOI 
10h30 Messe dominicale  
 
Vendredi  19 
 

19h00 
CINE  KT  au Relais 

 

20h30 CELEBRATION  
OECUMENIQUE  

à l’Institut Biblique  
à Nogent  

suivie d’un temps convivial  
 

Samedi   20  
 

18h30 Messe dominicale  
19h30 Aumônerie des Jeunes 
15-25 ans au Relais 
 

 Quête pour  
les Séminaires 

 

Dimanche  21  
 

10h30 Messe dominicale  

 

Samedi   27  
 

15h00 Messe a la Fondation  
Favier  
18h30 Messe dominicale  
 

20h30 CONCERT  
VIOLONS DE BRY 

 

Dimanche  28   
 

10h30 Messe dominicale  
 

Mercredi 31 
 

18h30   Messe des Défunts  
du mois 
 
Jeudi 1er février 
 

20h30 Groupe Biblique au Relais 
 
Samedi   3  février  
 

18h30 Messe dominicale  
 

   Journée Mondiale  
des Lépreux  

 

Dimanche  4  février  
 

10h00 EVEIL A LA FOI 
10h30 Messe dominicale  

Relais paroissial au 3, rue du Four – 94 360 Bry-sur-Marne 

ACCUEIL du public : mercredi et samedi 10h-12h  

SECRETARIAT : mardi, jeudi 9h-16h  & vendredi 8h30-16h  
pause déjeuner 13h-13h30 

paroisse.brysurmarne@gmail.com                 : 01 49 83 99 39  

La  Vierge Marie nous donne son nouveau-
né à contempler et à adorer. Adorons-le 

avec foi et ferveur, durant ce temps nouveau et 
messianique, à travers les textes du Jour de 
Noël. 

Dans la 1ère lecture (Is 52,7-10), le prophète 
Isaïe l’annonce déjà en ces termes : Il est  
le messager de la paix et de la Bonne Nouvelle 
du salut apportés au peuple de Dieu et à tous 
les peuples de la terre. C’est pourquoi, il nous  
invite à la joie : « Eclatez en cris de joie, 
peuple de Dieu, car le Seigneur Dieu a consolé 
son peuple » (Is 52, 9). Le Seigneur Dieu est 
plein de compassion pour tout un chacun  
de nous. Il nous console et nous libère de 
toutes nos angoisses et nos inquiétudes  
quotidiennes. Celui qui est né aujourd’hui est 
le Messie-Roi (Is 52, 7). Et le royaume de Dieu 
commence avec la naissance de Jésus, le Christ 
ou Messie-Roi. Il est également le Messie-
prophète car Dieu nous parle par et dans ce 
nouveau-né de la Vierge Marie. « D’un bout  
à l’autre de la terre, toutes les nations verront 
le salut de Dieu » (Is 52, 10). C’est aujourd’hui 
que s’accomplit la prédiction du prophète Isaïe. 
Le salut de Dieu est parvenu jusqu’à nous,  
aujourd’hui même, en la personne de Jésus 
Christ, le nouveau-né de la Vierge Marie.  
Rendons grâce à notre Dieu qui accomplit des 
merveilles en notre faveur. 

La 2ème lecture (He 1, 1-6) nous aide encore à 
comprendre et à pénétrer davantage la grandeur 
et le mystère du nouveau-né de la Vierge Ma-
rie : Il est le Fils unique de Dieu en qui tous les 
humains deviendront des fils adoptifs de Dieu. 
Désormais, Dieu a décidé de ne parler aux 
hommes qu’en son Fils unique, Jésus Christ, le 
Fils unique de Marie, Vierge et Mère. Ce nou-
veau-né de la Vierge Marie est également le 
Messie-prêtre, celui qui purifie les humains de 
leurs péchés et les ajuste à la volonté de Dieu. 
Il est supérieur aux anges, car à aucun ange, 
Dieu n’a jamais dit : « Tu es mon Fils, aujour-
d’hui, je t’ai engendré ». Ou encore : « Je serai 
pour lui un père, et lui, il sera pour moi un 
fils » (He 1, 5). Tous les anges du ciel l’adorent 
comme Dieu, engendré du vrai Dieu, et « assis 
à la droite de la Majesté divine » (He 1, 3). 

L’évangéliste Jean (1, 1-18) affirme clairement 
encore que ce nouveau-né de la Vierge Marie 
est vraiment le Verbe-Dieu fait homme qui a 
habité parmi les humains (Jn 1, 14), à l’époque 
d’Hérode le Grand et de Ponce Pilate : « Au 
commencement était le Verbe, la Parole de 
Dieu, et le Verbe était auprès de Dieu, et le 
Verbe était Dieu », nous dit l’apôtre Jean  
(Jn 1, 1). 

 

Le prologue de saint Jean nous renvoie au livre 
de la Genèse 1. Le 1e mot de la Genèse ou du 
Dieu créateur de toutes choses, c’est Bereshit 
qui signifie : « dans le principe », « in princi-
pio, en latin) : Dans le principe était le Dabar, 
le Verbe-Dieu, la parole créatrice de Dieu.  
En d’autres termes, le Dabar, le Verbe-Dieu, 
est le fondement de toute la création de Dieu. Il 
est à l’origine de tout ce qui existe au ciel et sur 
la terre : « Par lui, tout s’est fait, et rien de ce 
qui existe ne s’est fait sans lui », nous dit 
l’apôtre Jean (Jn 1, 3). Le Dabar, le Verbe-
Dieu, est l’Alpha de tout. Il est le premier-né 
de toute créature. L’apôtre Paul exprime la 
même réalité, en ces termes : « Tout vient de 
lui, tout est pour lui, tout est en lui »  
(Col 1, 15-18). 

Le Dabar ou Verbe-Dieu est source de vie, 
 de lumière, de salut, de grâce et de bienfaits 
divins. Quand le tout n’est plus relié au Dabar, 
au Verbe-Dieu, le Dabar devient deber, c’est-à-
dire la peste, les fléaux, les malheurs de toutes 
sortes. En bref, il entraîne de nombreuses  
conséquences désastreuses sur le tout désaxé  
et désorienté. C’est dangereux de vivre en  
dehors de l’axe divin, source de vie !  
Dieu, personne ne l’a jamais vu ; le Fils 
unique, lui qui est Dieu, lui qui est dans le sein 
du Père, c’est lui qui l’a fait connaître », nous 
dit Jésus Christ (Jn 1, 18). 

C’est là tout le message chrétien de la fête de 
Noël. En effet, l’idée de Dieu n’est pas un 
mythe ni une invention humaine. Dieu est une 
réalité historique, palpable, concrète, visible, 
physique et matérielle, en la personne de Jésus 
de Bethléem, le nouveau-né de la Vierge  
Marie, vrai Dieu et vrai Homme !  
C’est lui la preuve de l’existence de Dieu que 
personne n’a jamais vu. C’est lui, et lui seul, 
qui a pu dire, dans l’histoire de l’humanité :  
« Moi et le Père, nous sommes Un. Si vous me 
connaissez, vous connaitrez aussi Dieu le Père 
que personne n’a jamais vu. Celui qui m’a vu a 
vu le Père » (Jn 10, 30 ; 14, 7.9). 

La fête de Noël nous invite tous à affermir 
notre foi en Dieu trinitaire : Père et Fils et  
Esprit Saint. Notre connaissance de Dieu est 
christocentrique : C’est Jésus, le Christ ou 
Messie, qui nous fait connaître le Dieu  
invisible. 

Voici notre Dieu. Voici le Seigneur Dieu :  
Jésus, le Dieu-qui-sauve ! Jésus, l’Emmanuel, 
le Dieu-qui-est-avec-nous, jusqu’à la fin des 
temps (Mt 1, 23 ; 28, 20). 

Que Dieu vous bénisse tout au long de cette 
nouvelle Année 2024 ! 

Père Raphaël GNALLY 

Prions pour que l’Esprit nous aide à reconnaitre les divers charismes  
dans la communauté chrétienne et à découvrir la richesse des différentes  

traditions rituelles au sein de l’Eglise catholique. 

mailto:paroisse.bry@wanadoo.fr
mailto:paroisse.bry@wanadoo.fr


 

Le  plus souvent, un deman-
deur d’asile arrive en 

France après un éprouvant par-
cours. La reconnaissance de son 
droit, conféré par la Constitution 
française, suppose une procédure 
administrative qui peut être res-
sentie tout aussi éprouvante par 
l’intéressé. En effet, l’application 
de la directive européenne dite  
« Dublin » induit un pré-
enregistrement de la personne sur 
la plateforme d’accueil (PADA), 
une convocation en préfecture 
avec prise d’empreintes digitales, 
nécessaire au contrôle de la rece-
vabilité de la demande en s’assu-
rant que la France est bien le pre-
mier pays d’entrée en Europe, et 
la délivrance d’une attestation de 
demande d’asile (ADDA). Celle-
ci constitue un permis de séjour 
ouvrant la possibilité d’un héber-
gement dans un centre d’accueil 
ou le versement de la somme mo-
dique de 11 €/jour pour faire 
face. Ensuite la demande doit 
être formalisée et soumise à l’of-
fice français de protection des 
réfugiés et des apatrides 
(OFPRA) à Fontenay-sous-Bois, 
Val de Fontenay pour être précis. 
Puis le demandeur est convoqué 
pour un entretien utile à l’étude 
du dossier. Une décision favo-
rable ouvre droit à une carte de 
résident valable soit dix ans, soit 
un an renouvelable. Une décision 
de rejet peut faire l’objet d’un 
recours devant la cour nationale 
du droit d’asile (CNDA) à Mon-
treuil. Ce cadre est l’objet de 
multiples variantes en fonction 
de la situation de chaque requé-
rant, par exemple demandeur 
individuel ou au nom d’une  
famille.   

Créée en 2009, l’association JRS 
France (Jesuit Refugee Service) 
est rattachée à JRS Internatio-
nal, une ONG active depuis 1980 
dans 56 pays (une vingtaine en 
Europe). JRS France est présente 
au côté des demandeurs d’asile et 
des réfugiés à Paris et dans une 
quarantaine de villes. Dans un 
esprit d’hospitalité citoyenne, la 
raison d’être de JRS France se 
traduit par des programmes d’ac-
cueil à savoir l’hébergement, 
l’apprentissage du français, 

l’insertion professionnelle, l’ac-
cès aux droits, aux soins et de 
plaidoyer pour les personnes  
auprès des institutions.  

L’association n’est pas seule, en 
la matière, à pallier les insuffi-
sances de l’Etat à appliquer les 
règles communautaires et les 
siennes. C’est pourquoi JRS 
France agit en harmonie avec les 
autres mouvements qui prennent 
en charge les prétendants au droit 
d’asile.    

Estimant que la rencontre efface 
la crainte de l’étranger, JRS 
France lutte contre l’isolement et 
l’exclusion sociale en promou-
vant la confiance et la fraternité. 
L’association accueille toute per-
sonne, en demande d’asile ou 
réfugiée, sans distinction aucune. 
Dans le domaine du logement 
deux actions prévalent : d’une 
part l’hébergement d’un deman-
deur d’asile durant la période de 
traitement du dossier (de six à 
neuf mois) au sein d’un réseau de 
familles qui se mobilisent cha-
cune de quatre à six semaines et 
d’autre part, à défaut de solution 
réglementaire, l’hébergement 
ponctuel d’un résident en région 
au moment de son audition à 
l’OFPRA ou la CNDA.  

Le collectif Cool Welcome 
Fontenay prend en charge la  
dernière action. Pour rejoindre le 
service il n’est nul besoin d’adhé-
sion, ni de curriculum vitae, ni 
d’obligation particulière. Il suffit 
de s’inscrire sur le site dédié et, 
quand cela est possible, de mettre 
à disposition une chambre, de 
préférence individuelle, de servir 
un repas et un petit déjeuner. Si 
l’hôte sait où dormir, le concours 
se limitera alors à l’accompagne-
ment de la gare à l’hôtel puis, 
selon le rendez-vous, à l’OFPRA 
ou à la CNDA.  

Né au printemps 2023, Cool 
Welcome Fontenay procède de la 
réunion du service Welcome de 

JRS France  plus spécifiquement 
mobilisé par les personnes con-
voquées à la CNDA et de celui 
de Welcome Fontenay plutôt 
tourné vers l’OFPRA (Welcome 
Fontenay,  créé en 2015 par Fran-
çois et Martine Demaison, a été 
présenté dans La LMB de janvier 
2018). Au  12 décembre 2023 le 
nouveau collectif compte 60 bé-
névoles parisiens et habitant le 
territoire de Paris-Est Marne et 
Bois. Grâce à eux 223 deman-
deurs d’asile ont déjà bénéficié 
d’un accompagnement et/ou d’un 
hébergement depuis le début de 
l’année 2023. La gestion des de-
mandes a été informatisée avec la 
création du site 
www.welcomefontenay.fr. Les 
lecteurs intéressés peuvent s’y 
reporter. On y trouve le moyen  
de s’inscrire et le calendrier des 
demandes en suspens, sachant 
qu’elles émanent toujours d’une 
organisation caritative ou d’une 
structure d’accueil institution-
nelle, garante du demandeur 
d’asile. Pour aider à la réception 
des personnes, JRS France pro-
pose également des formations à 
l’intention des bénévoles.  

La dernière initiative de JRS 
France tournée vers les bénéfi-
ciaires, dénommée « Projet Fon-
tenay », va conduire à l’ouver-
ture, à proximité de l’OFPRA, 
d’un lieu d’accueil pensé comme 
un espace de transition d’avant 
et/ou d’après l’audition, ce mo-
ment charnière dans la vie du 
réfugié, puisque seulement 30 % 
des demandeurs obtiennent satis-
faction.  

La rue n’étant pas un lieu d’asile, 
il faut saluer toutes les solidarités 
qui démentent l’inquiétude du 
Christ quand il interroge « j’étais 
étranger et vous ne m’avez pas 
recueilli ». 

Jean-Pierre Maillard 
 

Pour tout renseignement sur  
l’hébergement ponctuel : cool-

welcomefontenay@jrsfrance.org 

Pour en savoir plus sur JRS 
France : www.jrsfrance.org 

Pour en savoir plus  
sur le « projet Fontenay » : 

fontenay@jrsfrance.org 

Le  14 décembre 2023 le 
groupe biblique de la pa-

roisse a proposé une conférence 
intitulée « Comment être apôtre à 
la suite de Marie-Madeleine ? », 
dispensée par Sylvaine Landri-
von à l’invitation de Jean-Pierre 
Spilbauer. Une cinquantaine de 
personnes ont ainsi été à l’écoute 
de la théologienne et de sa ré-
flexion sur le rôle des femmes 
dans la Bible et l’Eglise. 

Par sa relecture des Saintes écri-
tures Sylvaine Landrivon a mon-
tré l’aspect « révolutionnaire » de 
la relation de Jésus avec les 
femmes, tout aussi 
« bousculant » que son attention 
aux pauvres et aux étrangers. 
Dans son siècle dominé par les 
hommes, le Christ  leur accorde 
de l’intérêt, leur donne des res-
ponsabilités, jusqu’à manifester 
en premier sa résurrection à l’une 
d’entre-elles : Marie-Madeleine. 
Elle préfère d’ailleurs la nommer 
« la Magdaléenne » après avoir 
vérifié que le qualificatif n’est 
pas géographique mais descriptif, 
comme pouvant être traduit par 
tour ou élévation.  

Si le Premier Testament (*) ne 
manque pas de modèles féminins 
telles Sarah, Judith ou encore 
Deborah et Bethsabée, le Nou-
veau les valorise tout autant, en 
premier par la Vierge Marie, la 
mère de Jésus. Avec elle, on 
identifie notamment la Samari-
taine envoyée comme mission-
naire, la femme adultère encoura-
gée à témoigner, sachant que les 
Pharisiens n’ont pas fait mieux 
qu’elle dans le respect de la loi, 
ou encore Marthe et Marie de 
Béthanie dont la proximité avec 
Jésus est patente. A l’écoute du 

Christ, Marie de Béthanie 
« prend la meilleure part », la 
même place occupée par la Mag-
daléenne au côté de Jésus. Alors 
Sylvaine Landrivon s’interroge 
sur les deux Marie. 

Nommée l’apôtre des apôtres, 
Marie la Magdaléenne apparaît 
dans l’iconographie « cheveux 
longs dénoués, d’allure lascive et 
corps souvent dénudé pour repré-
senter une femme de mauvaise 
vie » alors que l’évangile de Jean 
ne laisse aucune place à l’amal-
game entre Marie la Magda-
léenne et la « pécheresse repentie 
». Au contraire, il fait de celle-ci 
une disciple comparable à la 
mère de Jésus, dans sa fidélité et 
dans sa foi. Dès lors la conféren-
cière pointe, elle n’est pas la 
seule, une possible confusion 
avec d’autres Marie révélées par 
les évangiles, un quiproquo déli-
bérément entretenu par Grégoire 
le Grand au VIe siècle, pour ser-
vir son sermon appelant la fin de 
la débauche de son époque.   

Elle forme alors l’hypothèse 
d’une même personne et pro-

longe sa réflexion : « si Marie de 
Béthanie est Marie la Magda-
léenne, ce constat est lourd de 
conséquences, dans le regard à 
porter sur cette apôtre et sur les 
femmes à sa suite… un schéma 
bien différent de celui d’une 
théologie de la repentance qui 
fait peser sur toutes les femmes, 
le poids du péché, et qui met ce-
lui-ci au centre de notre percep-
tion du monde. » 

Elle conclut « …  nous pourrions 
à partir des relations entre Jésus 
et Marie-Madeleine ainsi relues, 
reconsidérer les rôles masculin 
et féminin en vis-à-vis, dans une 
absence de subordination, ou 
d’essentialisation. » 

Par son étude Sylvaine Landri-
von, à l’appui de nombreux 
exemples, démontre que les 
femmes ont été, au VIe siècle, 
écartées à tort et sans fondement 
évangélique des responsabilités 
ecclésiales. Dès lors, mille cinq 
cents ans plus tard, il n’est nul 
besoin d’un féminisme exacerbé 
pour demander que l’Eglise  
accepte de vivre avec son temps 
en rendant aux femmes toute leur 
place et donc toutes places dans 
l’institution. Cela ne serait que 
justice. 

(*) l’intervenante préfère Premier  
à Ancien 

Jean-Pierre Maillard 

N. B. : 1) les fichiers de la trame de 
la conférence et le power-point  

correspondant sont disponibles sur 
simple demande par courriel au 

secrétariat de la paroisse  
Saint Gervais-Saint Protais 

2) pour en savoir plus sur le sujet  
il convient de se reporter  

à l’ouvrage « Marie-Madeleine.  
La fin de la nuit » Editions du Cerf 

"Parier sur la vie, est-ce raisonnable ?"  
 

L’inquiétude grandit face à l'avenir, la tentation de tout maîtriser est omni-
présente et devient paralysante. Des jeunes disent ne plus vouloir d’enfants 

tandis qu’augmente la peur de vieillir. Comment faire, encore aujourd'hui, le 
pari de la vie et de l’avenir ? 

  
Grâce à des intervenants de qualité, experts et témoins, l'Université de la vie décrypte les enjeux  

actuels de la bioéthique. Une occasion unique de se former sur des sujets essentiels  
qui nous concernent tous.  

 

Pour bien commencer la nouvelle année en beauté, le père Raphaël et toute  
l'équipe d'animation paroissiale, en collaboration avec Alliance VITA, vous proposent de vous inscrire 

en ligne aux 4 soirées de formation bioéthique à 20h30 :  
Lundis 15, 22 et 29 janvier & 5 février  

Après Bry sur Marne et Nogent sur Marne, c'est au tour de l'église du Perreux sur Marne  
d'accueillir cette exceptionnelle occasion de se former sur des sujets qui questionnent le sens,  

la valeur et l'accompagnement de la vie. 
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